
Mon vécu pendant la troisième Rencontre Nationale des 

Ambassadeurs de la Mémoire 

 

La principale chose que je retiens de cette rencontre nationale, c’est l’unicité qui s’est 

installée au fur et à mesure entre les ambassadeurs. Malgré les différences 

géographiques importantes et le fait que nous ne nous connaissions pas au début de la 

rencontre, de véritables liens se sont formés entre nous, et ce, d’une manière 

étonnamment naturelle. Pendant le matin du premier jour les ambassadeurs sont plutôt 

restés par délégations, mais les barrières sont rapidement tombées et, pour ma part, j’ai 

vraiment pu trouver des personnes qui me correspondaient alors qu’à première vue nous 

étions très différents. En effet, même si nous avions des centres d’intérêts très différents, 

nous étions tous venus pour la même raison, nous étions donc impliqués dans un projet 

qui nous rassemblait tous, et avons su passer outre nos différences pour créer un réel 

tissu d’amitiés, ce qui a rendu la fin de la rencontre d’autant plus difficile. 

D’un point de vue plus personnel, j’avoue avoir été particulièrement touché par le 

témoignage d’Esther Sénot, rescapée du camp d’Auschwitz. En effet ce témoignage 

auquel nous avons assisté le premier matin de la rencontre était poignant en raison de sa 

fidélité. Du point de vue duquel il nous a été fait, suivre le parcours de l’arrivée des  

nazis en France à la Libération fut particulièrement intéressant. Je me suis 

immédiatement demandé quelle aurait été ma réaction si je m’étais retrouvé dans une 

telle situation, et cela permet vraiment de se rendre compte à quel point ces témoignages 

sont précieux, et ces personnes courageuses et admirables de libérer leur parole pour 

sensibiliser les jeunes générations des fléaux que sont la haine et la xénophobie. 

Cependant, ayant déjà assisté à d’autres témoignages de survivants de la Shoah ou de 

témoins d’exactions perpétrées par l’Allemagne nazie, ce témoignage et tous ceux cités 

lors du séminaire du samedi n’ont pas étés trop durs à assimiler pour moi. 

J’en retiens aussi un très fort souvenir du fait du rallumage de la flamme du soldat 

inconnu. Etant en effet un musicien en fanfare, je suis habitué aux cérémonies 

d’hommages avec la présence d’officiels. Cependant ce fut un honneur pour moi de 

rencontrer des personnes que j’admire particulièrement, par exemple grâce à la présence 

de membres de l’union des déportés d’Auschwitz. 

Je garde aussi en mémoire, même si cela peut paraitre anecdotique, cette proximité de 

pensées entre toutes les personnes présentes lors de cette rencontre, que ce soit les 

Ambassadeurs de la Mémoire ou les adultes. Les rapports étaient très apaisés et cette 

rencontre s’est déroulée dans un contexte chalereux, ce qui la rendait, malgré l’aspect 

scolaire, très fédératrice. 


